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i.c.:ncce nunês Mais en envisageant le non-
in i. c*cit.i*Jrc la nature etérieure. le philosophe
allenînl in.] LI CaiâeU-1 série d'évilu:io,i don: le but,

et '~aiain se trou'ctit dans &sléecc
humnaine Il encisa;ge l'être humnain comume le pro-
duit: Jz,. fj 511)ian: qui créent e: f.nn circuler la
.Z ai I*univrer. et qui cierchent toujoure i s*cx-

priiier dan,; un m-)u: c: un type p:trfaits. L.e genre
liu.-un est actuellemnrt 1ui pression de cette ten-
danice c.s-n .-oni lue. et la precuve en est dans ses

£rcl, .rfic:ibles c: son dévelolpement historique.
Toutes Ici nations ont contribue aux cosiquètes de

la civili;atiùn par leurs découvertes, l'association de
Jeurs cff-ins, souvent îuême par leurs gucrrcç ct leurs

divisons. L loi de ispcc cst donc le progrés,
c est.ýidi-c le 1jmerkctioanncnn continu de ses orga-
tic-, de ses facultés intellectuelles et dc ra pu:-sanc.
A cc progrés, il n'y a pas dc limite ; l'espac et c: temps
itous alparlàenncnt . ci nous devçons les con îuérir,
eormn nowç avens déji conquis ke monde visible a
norc savoir. On ne peut donc rien imaicr de plus
grzanù que le rôle de l'homme tirant de lui-mêmne la
force domrinatrice de tout l'urivers Cst eni lut, et
mon hors de luià qu'il faut chercher et zons2a:cr lh

pissance divine. Telle ecg la théorie de HicgCl
ap.pelée l'humniune, parce qu'elle pla«c la divinité
dans l'espéEec l'unaine, 1%ïe cllectiemnt. Dieu
n"existe lus; -.1 devient:- nous le réalisons par la
xcicnce,ý rar t i ndustrie. Il nous est permis au"s
de ke réaliser par noire menite moral et la hauteur de
rn tr eu. Le progrès ne sera que le chemin qui
nous conduira a Etre Dieu nous-mêmes. Car la place
et vacante depuis Kant et Fchte, et elle est bonne à
prendre. Dieu a etc exproprié par la raison. Les
c"com&Iistes; français n'uvaiia promis à re5s1rit
humain que la souveramneê de la terre, mais, mantc-
imant, nous allons régner sur les planètes et les étoiles.
>Wous serons beaux et diserts comame Apollon, prit-
dlents commue Minerv, savants comme les neu musc%,
fois conine Htrcule, riches comme Plutus. Comme
Jupiter criân, nous commanderons aux nuages et dis-
pescroo de la foudre Et cet Olympe est dii.ioca-
tique, puisque chacun de nous esg Dieu eni naissantL

Voilà le systémne de Hegel, les idées qui respirenit
dans une foule d'écîts poptilaires, et qui représentent
le mieux l'oiuell les rbves désordonnés et maladifs
4e notrze temps. M. Lefaivre croît inutile de discuter
devant les élèves de runii'emké de tles extrava-
ganees. L'enseinement quUis y reçoivent les pré-
munit suffisan-nent conte lem sophismes du moi, du
nan.moi, et les enivrements de l'humanisme Utoiù

dianr, disait déjà a nos premiers parents l'eprit

tetteur. re'lc est le mir2ge que fait luire encore
de ino! joùrs au génic humain 1'arbre de 12 science.
Contre cette fascitnativ.'. le jacilleurpriésert'a:if est dans
ce %iîflàîe lorecuete du lîirmulairc de la foi chrétienne,

zCed u Daima, je crois crn Dieu.
I,-- Yvstèoz de Hees d.idsant pour l'orgueil

hUISiI-.ta î'aur jr5élytes les rêveur-, IL oles ~e, les
:sàiiteav% ci le-. decla!sés dont il justifiait les instincts

révlu:'ènai.es.Le scntiane-t geriiaizique l'envahit
a suam vu>ar e fit l sa principale forteresse. De met
que Ilh'mnni: cuncentrc en elle-mêmec les forces les
plui; subtiles et les plus généreuses du monde orga-
nique, il est certains p.-uples chez lesquels sopère une
concentraztion de forces intellectuelles, physique-à e:
morales, e: qui peuver.:. guider les nations inférieure$
vcrs le type de lhumanité future, vecrs l'idéal. Ces:
pieuples supérieurs se reconnaissent à certains carac-
tires p>articuliers qui sont îwécisémnn ceux de la
nation:ecrmnique. C'est de son dévelopniat que
dépend la grandeur future du genre humain. Con-
tratier son essor, c'est retarder l'éclosin de la pui.
sancc divine, cst s'insurger contre Dieu même. La
destinée des autres peuples est de subir son légittie
ascendant. Mais ia race allemande eut trop modeste,
elle a besoin dêtre stimulée. Voilà la théorie qui
fut tirée par les professeurs pairics de l'humanisme
hi-,élien et qui, vers 134o, était enseignée, aeelauéie
dans les unis ersités allemndesý, avec l'ardeur d'une
nouvelle religion qu'i allait imposer au mnonde.

les logiciens, il est vrai, les vrais continuateurs de
Fichte et de tiçgel, étaient étrangers i ce délire et se
contentaient de conduire la doctrine de leurs maitres
à leur conséquence denière, le matérialisme. A
quoi bon, disaient-ils, puisque Dieu n'eite pas, nous
imposer la tàehe ridicule de donner à l'unixers un
légisIateur dont il n'éprouve pas le besoin. Puisque
ke monde s'est créé tout seul, qu'il se crn'serve de
même, cus dans ses lois, dans ses forces iwn'nséquts4
dans la muatière qui le cowfose, qu'il faut chercher
excluivermnt rexplicauo. de tous les Problêtues
Les sciences mathématiques, physiques, naturelksr,
guideront nos investgatmm Cette philosophie
nouvelle:, qui avait la prétention de tout expliquer par
les Propriétés de la matk-re a pour noms le natuta-
lislm Ses initiateurs, X)L Moescht et Biichner,
se mm'n re.udes fmeux par la brutalité systématique
de leurs théoçims Pour eux, Dieu: M!me, le devoir.
la destinée humaine, la %ue future, toutes les eoncep-
lions spintudies, tou les problèmes moraux sont
des rêves, des duperies dont le vrai philosophe
donit 'naiper. "4Tou les phénoomêes de la
nature," dit Diiebuer, 41 sexpliquent par les pro-


